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XIEcho de la frontière, journal de 
siennes, vient d'être acheté par , 

groupe imposant de. conserva- ! 
«Le l'arrondissement. L'un des , 

lens propriétaires,qui était en même : 

4e,Rédacteur eu chef Je la feuille 
inoise.M. HeutS Le maire a'est ; 

; il est remplaça par M. J. 
e, un écrivain de talent qui a 

ses pieuves dans la presse du 

en quels termes S . "BrûyeTîe 
lé nouveau programme de 

àe la frontière : 
Tenons , en 1104s ma in tenant s c r u p u -
nt a.: le'Urfrain cons t i tu t ionne l , c o n -
t défHtrsV'-fcrh's fes intérêts menaças, 

l e s i n t a r h g e « a s dro i tes , toutes les b o n -
o i o . t a s . Pour repousser le* a s saut s d a n 

i qui bat f » brec a e l a soc i é t é , n o u s a p -
au p ied de Ri muraiI le ,dcj . \ bran lante 
c e e de des truct ion , la borne de notre 

aorrc l a pierre d e n o s foyers. I n u t i l e d e 
1 d e s arr i«rc -pensées a n o t i e œ u v r e . 
a l , qu i dev ien t aujourd'hui notre tr i -

. n e poursuit auci -u autre b u t . Le travai l le 
créa d'auc ne autre c a u s e . 
jupléiem n t indépendant T i s - a - » i * ' d ' o p i -

d a n t p lus ieurs dut 1 o s s y m p a t h i e s » u 
e s t i m e : subordonnant , toujours e* par -

tes ques t ions g o u v e r n e m e n t a l e * , e s s è n -
e m seconda ires , S U T q u e s t i o n s s u t raies. 

n i mpi -r tantes . ne regardant l a s p e r -
' i i e s h u m a n é s , e i h a u t e s et si r e s p e c l a -

qu'el l s so ient , gu'à travers l ' image sa i -
te d e la Patrie , n o u s e s sa i erons , a v e c l e 

iq^i n o u s est promict-t s . . r l eque l n o u s 
tonsjjjj- M o v o q B e r dans cotte riche p r o -
du • in<4«J*. • la formation, de ce grand 

parti dans lequel s e fondront un jour tous 
» l e s part is que n o u s ont l é g u é s tant de l u t t e s 
» etéril s. > 

Ce programme si sage, si ferme, 
aussi si modéré,est trop conforme 

ligue politique que nous nous effor-
i de suivre nous même, pour que 

i£y applaudissions pas de tout 
DUS félicitons nos amis de Va-
ea de cette peureuse initiative, 

ieure présente, et devant les luttes 
li s'annoncent, il est du strict devoir 

conservateurs d'acquérir ou de 
kftér des journaux poÙMques dans 
U les centres importants où ils n'en 

jjaaaô.tent pas encore. 
Ries ne remplace cette arme puis-

aa&te qu'on appelle une feuille périodi
que : nos adversaires le savent bien, 
eux qui encouragent si puissamment 

B É r * journaux, en leur prêtant, sous 
^ ^ • j f e les formes, l'appui le plus géné

reux, le plus dévoué et le plus cons
tant. 

£armï les députés qui sont appelés à 
faire partie des commission? mensuel
les et autres nous remarquons plu
sieurs membres de la dépulation du 
Nord : 

Commission <t'initiative : M.Mas-
eiet du Piest. 

Commission des pétitions : M. Ma
ture. 
I Commission chargée d'examiner 
4tt proposition de création d'un bu
reau de la presse étrangère ;M. Pierre 
Lègrand. 

Commission chargée d'examiner 
la proposition de M. Paul Bert ten
dant à instituer une commission 
four l'étude des moyens propres à 
préien ir les explosions du grisou : 
MM. Louis Legrand, Parsy et Léon 
Renard. 

r "Par décret inséré au Joiimal Offl-
^ • è ce jour, M. Chant,reiAl. juge 

suppléant au T> banal de LiU-, tst 
nommé subtil ut du Procureur de la 
République près du tribunal de pre
mière iastance de Sarlat (Dordogne). 

Dans la dernière séance du Sénat, 
.«nt été déposées : 

Tbéry : c e n t d ix pét i t ions d e 3 ,600 
> de s d é p a r t e m e n t s d u N o r d at d u 
alais . 
. Di ibrul le^ 1* n e u f p é t i t i o n s d e 1 !3 
> de Li l l e , W a t t e n , H o l q u e et A v e in 
2» sept pé t i t ions de 245 habi tants 

c o m m u n e s de G n i g n y . B r e v i l l e r s , Capel le , 
BMP? W*CjBatreDS ^ffBswrRa|Cal8trsh -•«.» 

^ r > r M. M a U n e i i f neuf p é L U o a s d ' h a b i t a n t s 
Jw R o u b a i x Nord'; î ° U n pét i t ion d'habitants 
K W a t t r e ' o s (Nord) ; 3* u'ie pét i t ion d"habi-
* k » t » < l e S a i n V 0«erfF>>s-de->Ca»ars). 

Par M. K o î b - B e r n a r d : 1° de n o m b r e u s e s 
pé t i t ion» d u N o r d et d u P a s - d e - C a l a i s :-20 de* 
oét'.tion» d'un a r a u d n o m b r e d'habitants de ia 
v i l l e de Douai (Nord). 

Par M. Paris : v i n g t p é t i t i o n s de 5T7 h a b i -
t a n u de S a n . t - P o l v P a s - d e - G i l a i s , . 

Wi'yeifM... Quetle pitié voulez vous que 
f attende «es autres ? On a tout brisé, 
»vW>yé, torturé ttt moi... Je ma venge, 
Ct je ne vis plus «rue pour me venger.... 
Toute votre Camille e*t maiatérrarrt assez 
irttppée... Atrides de ta bourgeoisie, je 
VVJUS abandonne après avoir remporté 
i la dernière victoire. . J'épouserai ma-
éeâïdiselle Xavière de Mériadee, et eh 
retour, je lui rendrai à elle, pour qu'elle 
le brûle devant vous, ce qui peut vous 

' réduire à la misère ou à la honte... 
— Jamais ! dit Albioe, jamais ! 

» U_<Bn c e moment, la porte du salon 
•'dnvrit, et Xavière parut. 

Elle était pale, mais calme. 
- Rémi* la suivait. 
' XnVière mit l'enfant dans les bras 
•yA bine 
f .« ' Monsieur, dit-elle a Jean de Falais, 

> n'ai entendu votre entretien avec ma 
i du moment où mon nom a été 

Je me suis cru alors le droit 
ter l'oreille... Je sais tout... Cette 

que vous exigée, je vous la pro-
en mon nom .. ne pouvant m'eft-

•r mou père... Je n'ai pas dix-
, vt je ne sois point libre. . Dans 

années, Monsieur, vous pourrez 
er votre promesse, si .. 

(A suivre). , 

Par arrêté deM.le préfet, MM. Ozen-
fant-Scrive el M. Debray, ont été nom
més membres titulaires de la Commis-
t.iou li storique du Nord. 

Les jeunes gens qui défirent entrer 
en qualité de surnuméraires dans l'ad
ministration des manufactures de l'État, 

1 sont prévenus que, le lundi 16 octobre 
' Ï876, il sera ouvert un concours pour 
: le recrutement du personnel de la cul-
! ture du tabac (2e série). Pour prendre 
• part à ce concours, ils doivent se faire 

inscrire, avant le 25 septembre pro
chain, dans l'une des quinze manufac
tures de tabac ci-apiès désignées, où 
auront lieu les examens : 

Bordeaux, Châteauroux, Dieppe, le 
Havre, Lille, Lyon, Marseille, Morlaix, 
Nancy, Nantes, Nice, Paris, Riom, 
Tonneins, Toulouse. 

| Lesinscriptions seront également re-
j çuee par tous les autres chefs de ser-
1 vioe de l'administration,près de qui les 
i candidats pourront d'ailleurs prendre 

connaissance du programme. Ils auront 
alors à faire connaître, dans leur de
mande, d'inscription, la manufacture 
qu'ils auront choisie comme centre 
d'examen. 

L'inspection générale des caisses d'é-
paigne est commencée dans toute la 
France. 

Les inspecteurs devront avoir envoyé 
leurs rapports le 1er juillet, au "minis
tère des finances. 

M. le baron Leguay,ancien préfet du 
Nor4, sénateur, vient d'être nommé 
secrétaire de la quatrième commission 
d'initiative parlementaire. 

M. Masure, ancien rédacteur en chef 
du Progrès du Nord, est nommé se 
crétaire de la quatrième commission 
des pétitions. 

Comme les années précédentes, les 
processions dès paroisses St-Sépulcre, 
Notre -Damé et Sacré-Cœur se rin ni ront, 
dimanche, en procession générale avec 
la paroisse St-Marlin. 

L'église Sainte-Elisabeth seule a sa 
procession particulière. En voici l'iti
néraire. 

. » Rue des Fossés, rue Pierre de Rou-
baix, rue des L a n y s » H a i t , rue du 
Moulin-de-Roubaix, rue St-Jean, rue 
de Lannoy. 

C'est aujourd'hui qu'à lieu, au kios
que de la Grand'Placé. le premier con
cert en plein vent de la saison. En ce 
moment sur la place Sainte-Elisabeth, 
ou élève un autre kiosque; comme les 
années précédentes, la Concordia y 
viendra jouer l-̂ s plus jolis morceaux 
de son répertoire. 

On nous communique le résultat du 
tir communal de Roulers (Belgique). 
Cible à volonté aux po nts, M. Carlos 

Cordonnier fils, de R o u h a i x , 2e pr ix . 
Cible tine a u x b l a n c s , M Carlos Cor-

o n n er fils, de R o a b ix . 10e pr ix . 
Cible à vo lonté aux po in t s , M. H u b e r t 

de Cambrai , 3e pr ix . 

On a arrêté, hier, à son domicile, 
rue Turght, un journalier belfre origi
naire de Russelaett,et nommé Cappaert, 
âgé de 61 ans. 

Cet homme condamné le 3 février 
1876 à deux ans de prison pour faux 
témoignage, et réfugié en France, est 
réclamé par les autorités belges, en vertu 
d'un mandat d'extradition. 

Cappaert a été conduit au dépôt de 
sûreté en attendant qu'il soit dirigé sur 
la frontière. 

Encore un incident 3eI*orage. 
Rue de Lannoy les caves ont été 

inondées comme partout. M.' Corbeau, 
pharmacien a eu pour 900 francs de 
dommages portant sur l'avarie de plan
tes médicinales.et d'autres ingrédients 
pharmaceutiques conservés dans sa 
cave. L'eaa a causé de graves dégâts 
dans les caves aussi de M. Lerouge, 
cabaretier. 

Dne violente dispute mêlée de cris 
de détresse attirait, dimanche vers mi
nuit, plusieurs agents sur la Grande-
Place. 

C'était la famille B. . . ! La guerre in
testine avait secoué ses brandons en
flammés sur le ménage, et, père et fils 
étaient venus ettt la Grande-Place pour 
se donner carrière. 

Invitée à tnettre un terme aux hosti
lités, la fatnflié a obtempéré dé bonne 
grâce, mais un bon procès-verbal n'en 
est pas moins à sa charge. 

tfn mécanicien hôfliuié Camille D . . . . 
probablement en goguetfis,1 se présen
tait dimanche soir, chez sou patron, 
rue de l'Aima,réclamant d'une manière 
positive Le prix de sa journée de tra
vail. 1 • ... 1 • • 

Le patron refusa, Camille D . . . . fu
rieux se mit à taper ab hoc et ab hue 

dans le bureau; quelques verres, de la 
vaisselle, les carreaux de la porte ] 
vitrée ne purent résister à sa rage. 
Cette manifestation n'ayan pas eu l'ef
fet voulu, Camille D . . . se mit à frapper 
et a saisir son patron à la gorge. 

Un sergent de ville mandé, accourut 
empoigner notre homme, et le condui
sit en prison. 

Avant-hier vers midi, en creusant 
une tranchée, rue du Fontenoy, un 
ouvrier de l'usine à traz s'est grave
ment blessé à la jambe par suite d'un 
éboulement. Il fût aussitôt transporté à 
la pharmacie Wicart,voisina du lieu de 
l'accident où tous les soins que récla
mait son état lui ont été prodigués. 

On a conduit, hier soir, à l'hôpital, 
un laveur de laine nommé Théodore 
Pepaepe, né à Avelghem (Belgique).Cet 
homme est atteint d'aliénation men
tale 

Depaepe a 41 ans. 

Une lutte acharnée était engagée, 
h er soir, sur le quai du canal, en 
tre deux bateliers. 

Un sergent de ville s'avança pour y 
mettre ordre. L'un des combattants 
s'enfuit, et le demeurant sommé de dire 
son nom refusa net. Invité une seconde 
fois notre homme répondit par un v i 
goureux coup de poing, et sauta dans 
son bateau dont il coupa l'amarre. 

Le sergent de ville s'informa auprès 
des assistants et apprit que le batelier 
se nommait Jean Mercelle. 

Un procès-verbal fut dressé, et au
jourd'hui matin, le sergent de ville 
vint au canal pour arrêter notre bel
liqueux. 

Mais Mercelle est un homme pré
voyant... appréhendant les suites de sa 
rébellion, il s'était laissé glisser avec 
son bateau pendant la nuit, du côté de 
la Belgique. 

On a expérimenté, hier matin, dans 
la cour de l'Hôtel-de-Ville de Lille, un 
engin de sauvetage inventé par M. 
Bondues, serrurier. Il consiste dans un 
mât monté sur un charriot à quatre 
roues, qu'on abaisse à volonté une cage 
à laquelle est adaptée une échelle qui 
va se fixer sur la partie extrême du 
mât. Dans la cage se trouve Une per
sonne qui monte sur cette échelle pour 
opérer le sauvetage aux ftjnêtres dès 
étages des habitations. 

Le mouvement d'ascension s'opère 
avec promptitude à la hauteur voulue, 
de ssrte que le nouvel engin est appelé 
à rendre, des services en cas d'incendie. 
Il pourra aussi être employé utilement 
pour les réparations des édifices élevés, 
la taille des arbres, etc. 

De nouvelles expériences doivent 
avoir lieu vendredi. 

La course aura lieu dimanche pro- I 
thain, à sept heures du matin. 

Pour les conditions, s'adresser au 
«afé de Y Europe, boulevard Vauban 
a° 1, avant samedi à midi. 

Voic i q u i e s t grave : il a p l u l e 8 j u i n ! d a n s 
te d é p a r t e m e n t . 
I jEl i b i en ? 
t-'E.i b k n , le 8 j u i n , c ' é t a i t . . . c'était la S a i n t -

I Sédard. 
El , i. . s t - c e qui ignore le d c ton p o p u -

Ift. 
« ^ a u n d i l p î eu t a la S a i . i Uedard . i l p l e u t 

I peAiaiit- 'quarante jours » 
Quarante j o u r s de p lu ie après l 'hiver q u e 

i vou- savez , e t un p r i n t e m p - que les hab i tant s 
du N o r d n'ont c o n n u q u e de n o m , j e c o n ç lis 

j s ù - b i a n 1 h«m lRUB,nuke « t e a - M H i a t a w a e v i l -
I 'égiat re ! 

I. e s t vrai qu'il ex i s t e d e s correctifs à la 
S a m t - U é d a r . l . Si à la Fa i ut -Barnabe , il n e 
p l e u t pas, n o u s s e r o n s s a u v é s . Il y e n a d ' a u 
tre encore, q u e je n e rap^»elle pas parce qu' i l s 
s o n t réputés vrais i lai is cer ta ines rég ions e t 
faux d a n s d'autres . Citons s e u l e m e n t la S a i u t -
Gervais e t la Sa int P i o t a i s , qu i arr ivent 
le 1 9 . 

H é l a s ! ou i . il a r é e l l e m e n t p l u l e 8 j u i n , e t 
m ê m e b e a u c o u p p lu p e n d a n t la nui t . Mais 

i r s t - c e b i en une raison sér ieuse pour q u e n o u s 
s o y o n s i n d u b i t a b l e m e n t v o u é s à la p lu ie jusqu'à 

• la fin d u m o i s de ju i l le t ; e n d'autres t e r m e s , 
l e d i c ton de la Sa int -Médard est - i l r ée l l ement 
f o n d é ? 

ï e . l V i déjà di t s o u v e n t , d i t le c h r o n i q u e u r 
d u Bulletin français, j e n e p u i s m ' e m p ê c h e r 
d'avoir o n certain faible pour ce q u e l 'on e s t 
c o n v e n u d'appel ler l es préjugé* p o p u l a i r e s . 
G é n é r a l e m e n t , i l s cachent au fond q u e l q u e 
V é r i t é ; seu+rroen», 1 i g n o r a n c e o u la rout ine 
finissent par fausser lès proverbes; o n n e leur 
at tr ibue p l u s l eur vér i tab e s igni f icat ion, e t 
l e s g e n s m é t i c u l e u x , qui regardent de très 
p r è s , s o n t e n c h a n t é s de démontrer , p i è c e s 
e n m a i n , q u e l a tradi t ion e s t a b s o l u m e n t e r 
r o n é e . 

Q u e l q u e s m é t é o r o l o g i s t e s o n t prouvé a ins i 
q u e le d i c ton de la Saint -Médard é a u a b s o 
l u m e n t faux, lueurs re l evés s 'a t i s t iques sont 

•écrasants pour la Sa in t -Médard . Il faut b i e n 
l e d ire , o n s'est t rompé c o m p l è t e m e n t dans 
ce3 r e c h e r c h e s , car o n a placé la Sa int -Médard 
à une é p o q u e o ù . de fait , e l l e n e d o i t p «s être 

I p l a c é e . L e ca lendr ier inscr i t b i e n : Jeudi 8 
I juin, saint Médard ; m a i s le ca lendrier a 

dép lacé l e vér i tab le jour de l a Sa int -Médard , 
et l e s re levés s ta t i s t iques qui o n t é té la i ts t o m 
b e n t tous à faux. 

E x p l i q u o n s - n o u s . Le v i e u x proverbe d e la 
Sa in t -Médard remonte t rè s -haut ; o n e n 
trouve d e s trac s dè s le tre iz ième s i è c l e , 
avant l ' é tab l i s sement d u ca lendr ier g r é g o 
r i e n . 

Or, e n adoptant l e n o u v e a u ca lendr ier , o n 
s u p p r i m a d u m ê m e c o u p l e s fêtes de s douze 
sa in t s , c e qui a v a n ç a de d o u z e jours c e l l e s 
de t o u s l e s autres sa ints . C'est pourquoi la 
S a i n t - M é d a r d , q u i «urvenait autrefo i s l e 20 
j u i n , c'est à-dire p r é c i s é m e n t a u so l s t i c e d'été, 
t o m b e de n o s jours le 8 j u i n . 

La v r a i e Pa int -Médard, ce l l e q u i a d o n n é 
l i e u au proverbe , n e t o m b e d o n c pas l e 8 j u i n , 
m a i s b ien le 20 j u i n , ce qui c h a n g e c o n s i d é 
rab lement la thèse . L a s t a t i s t i q u e s'est t rompée 
de douze jours . C'est, à re o m m e n c e r . 

D e p l u s , on accorde au d i c ton u; s e n s b e a u 
c o u p trop étroit . I l s igni f ie tout b o n n e m e n t 
q u e l e t e m p s établ i au so l s t i ce se maint i endra 
p e n d a n t un certa in l iombre de jours . Ce qui 
n'a r i e n q u e de fort l og ique ; car le so le i l reste 
un p e u avant et un p e u après le so l s t i ce , s e n 
s i b l e m e n t à la m ê m e h a u i e u r . 

R a s s u r o n s d o n c l e s craintifs . L a p l u i s du 8 
j u i n n e n o u s permet de rien inférer e n faveur 
ou oontre le t e m p s 'qn'il fera A t t e n d o n s la 
v r a i e SainteMédar 1, ^'e- i - i t -dire l e so l s t ioe .S i , 
à ce t te é p o q u e , l e t e m p s étai t p l u v i e u x , il 
pourrait bi n se faire q u e n o u s e u s s i o n s en 
ré l i té u n e sér ie d e v i l a i n s jours jusqu 'en 
ju i l l e t . 

La commission historique du dépar
tement du Nùrd a visité le 4 mai des 
fouilles archéologiques entreprises a 1 
palais Rameau, avec la bieuveillaute 
autorisation Je M. le maire de Lille, 
par M. H. Rgau i , à la suite d'intéres
santes découvertes faites par MM. Con
tamine, architecte et Albert Couiamine. 

M. Rigaux, dit le Bulletin Histori
que, avait déjà établi que notre légen
daire Fontaine-del-Saulx avait été. à 
l'époque romaine, un centre assez im
portant d'habitations. Ces fouilles en 
son. une nouvelle preuve, puisqu'elles 
ont fourni des ruines romain s, paifai-
tement caractérisée s, indiquant l'empla
cement d'un hypocauste, c'est-à-dire du 
fourneau souterrain qui chauffait les 
diverses salles des thermes ou les bains 
établis dans les villas d ? riches parti
culiers. • 

Malheureusement, il semble qu'on se 
sou acharné à une épo ue récente, à 
uemolir le plus possible de cette cons
truction. La partie qui a échappé à la 
destruction, et qui se trouve sous l'an
cien chemin qui conduisait à l'Ecole de 
natation, présente des murs en petit 
appareil, dont l'intérieur se compose 
d'un blocage de pierres et de tuiles cas
sées, noyées dans des bains de mortier; 
l'aire de fhypocauste est sa béton, et 
on y remarque encore la place des piles 
de grandes briques, entre lesquelles le 
f*u circulait. . 

M. Mourcou, architecte, a eu occa
sion d'étudier réoemment, à Pompéi.des 
ruines d'hypooausle qu'on venait d'ex
humer, et qui présente la plus grande 
analogie avec les ruines découvertes au 

| palais Rameau. 

M. Ed. Reynàrt à fait don au Musée 
; de Liile de divers fragments d'enduits 

romains recouverts de peinture rouge, 
ramassés par lui, à Pùmpéi, e n 1 8 6 7 . 
Ces enduits sont semblables aux en
duits coloriés recueillis par M. Rigaux 
dans les habitations romain- s de la 
rue Solférino et dans celles d'Houplin. 
— M.Félix Cave lier a donné un joli 
tombeau en marbre blanc, de 41 cen
timètres de longueur sur 32 centimè
tres de largeur. 

Un amateur de Lille défie tous les 
trotteurs du département pour faire le 
tour de l'Esplanade de Lille au trot at
telé. (Longueur : environ 2 ,000à 2,500 j 
mètres.. j» 

Une brime de cent francs sera accor-
dée au premier arrivé. i 

G m v w . -*• N o t r e v i l l e v i e n t d'être l e t h é â 
tre d'un cr ime é p o u v a n t a b l e . V o i c i l e s déta i l s 
q u i n o u s par. i - - i in n* à c e sujet : 

L e s é p o u x C é p i n - C o r d i e r é ta ient m a r i é s 
d e p u i s e n v i o n quatre a n s ; trois enfants s o n t 
i s su* e leur m a r i a g e . I l s t ena ient u n pet i t 
e s t a m i n e t . 

J . - B . Crépin ava i t u n e c o n d u i t e tout à fait 
l rrégu l i êre : d v iva i t -tans l ' o i s i v i é , e t la pas 
s ion de la ja lous i e te d o m i n a i t t- l i e m - n t q u e 
sa f e m m e , Ma- i e Co'd ier a>ait j o u r n e l l e m e n t 
à sub ir de m - u v a i s t r a i t e m e n t s le sa p rt. 

V e n d r e d i , sur la p a nte de Marie-Cordier. 
i l ava i t é té c o n d a m n é , à 1 » v .deur de troi -
j o u r n é e s de travail pour v i o l e n c -s l é g è e s . 

Le l e n d e m i n . v e r s d e u x h e u r e s , i l e s t a l l é 
t rouver s» f e m m e q u i é ta i t a u l i t e t donna- t 
à boire à un enfant de s i x m o i s . Après lui 
avoir fait d é p o s e r «et enfant d a n s s o n b e r c e a u , 
il la sais i t à la g o r g e , e t , a r m é d'un c a r r . a u 
en c iment , la frappa a la têa« à c o u p s r e d o u 
b l é s au po int de lui f'ract-irer l e c r â n e . 

Marie Cordier a d û souten ir u n - lu t te é p o u 
vantab le ; les m e u b l e s , l e li , tout éta i t r e n -
v e r - é et lâché de s a n g , L 'e -parno le t t e de la 
fenêtre d o n n a n t sur la rue a é t é br isée par l e s 
efforts qu'e l le a fai ts pour l 'ouvrir et appe ler 
d u s e c o u r s . 

Enf in , ma lgré s e s g r a v e s b l e s s u r e s , et ' la 
perte abondante de s a n g qui s 'en s u i v i e , e l l e 
a e u l a force d 'échapper à s o n a s s a s s i n , de 
d e s c e n d r e l 'escal ier , e t de s'enfuir par la f e 
nêtre d u rez- l e - c h a u s s é e , pour se rendre chez 
s e s parents , hab i tant une m a i s o n à une v i n g 
t a i n e de m è t r e s . 

On e s t al lé chercher le d o c t e u r Robert e t 
prévenir ïa g e n d a r m e r i e . Le marécha l d e s 
l o g i s e t u n g e n d a r m e se s o n t auss i tô t r e n d u s 
à la m a i s o n d e s é p o u x Crépin pour arrêter le 
meurtr ier ; m a i s i l s l 'ont t rouve p e n d u a u h a u t 
de l 'escal ier; il avai t ce s sé dé v i v r e . 

Marie Cordier e s t au p l u s ' m a l ; e l ' e a p u 
faire n é a n m o i n s sa déc larat ion . Se s b l - s - u r e s 
s o n t m o r t e l l e s , i l n'y a p o i n t d'espoir d e g u é -
r i s o n . 

L'assass in n'était â g é q u e de t r e n t e - d e u x 
a n s , sa v i c t i m e d e v i n g t - c i n q fins 

' J - P à r décret d u 10 j u i n 1876 , M. L o n i s 
L e l o a g , maire de Lamoersart , e t M. E m i l e 
B e h a n s , s o n adjoint , o n t é té r é v o q u é s de l e u r s 
jonc t ions sur l a d e m a n d e de M. l e préfet . M. 
Bai l y - R i c h a r d , p r e m i e r conse i l l er m u n i c i p a l 
inscr i t s u r l e tab leau , a b i e n v o u l u accepter 
l e s tonct ions d e maire proviso ire jusqu 'au jour 
o ù le conse i l é l ira s o n prés ident . 

, — On a n n o n c e d'Orchies q u e , ce t te v i l l e , 
fort é p r o u v é e déjà par p l u s i e u r s désas tres fi
n a n c i e r s , v i e n t de n o u v e a u de constater la 
d ispar i t ion d u s i eur X . . . , d irecteur d e s g a z o 
m è t r e s d'Orchies e*.^de Marchier.nes. D e p u i s 
u n e hu i ta ine de jours , M. X . . . n'a p a s é té v u 
e n sa m a i s o n . On cro i t s a v o i r qu' i l a qui t té la 
F i a n c e e t l'on c h e r c h e l ' exp l i ca t ion d e s o n 
départ d a n s l 'état fort précaire de ses affaires. 

P l u s i e u r s banqu ier s de l 'arrandis sement de 
Li l le seraient in téres sé s d a n s cette affaire p o u r 
d e s s o m m e s a-sez i m p o r t â m e s ; le pass i f s ' é 
lèvera i t au chiffre de d e u x c e n t m i l l e francs. 

N o . - s r e c e v o n s d e n o u v e a u x détai ls sur 
l 'acc ident q u e n o u s a v o n s s igna lé h i e r , à P h a -
r e m n i n . 

D a n s l ' après -mid i d« d i m a n c h e , l e s i eur 
J e a n - B a p t i s t e L e m a i t r e , che f c a n t o n n i e r a t 
taché au c h e m i n de fer d u N o r d , a P h a l e n i -
p i n , était a lé toucher sa p a y e et faire q u e l 
q u e s c o n m i s s i o n s à Carvin; i l y p a s s a la s o i 
rée e t croyai t rentrer c h e z lui e n s u i v a n t la 
vo i e ferrée de L i b e r c o u r t à P h a t e m p i n , 

L a nature de l ' empio i de Lemat tre s e m 
bla i t le m s t t r à P t o r i d u d . n g t; m a i s i l n 'en 
lut rien cet te fois . R e n v e r s é par un tra i» v e 
n a n t d - - L o u a i , vers m i n u i t , le m . l h e u r e u . 
cantonnier lut j e t é sur les rai ls e t écrasé . Ou 
a re trouvé sur lu i s o n a r g e n t e t a», m o n t r e , j 

Lemaî i re a 27 ans ; il l a i s s e s i x enfants e n b a s • 
â g e e t u n e f e m m e e n c e i n t e . C'est le d i x i è m e 
acc ident de ce genre qui e s t constaté sur l e 
ter; i toire d e Phalem|>in d e p u i s l ' é lab l i s se -
ni-.nt d u c h e m i n de f r 

— Le 1 de c e m o i s , le n o m m é L e g r o s L é o n , 
â g é d e 37 a n s , m é n a g e r , d e m e u r a n t à R u m i l -
lv , e s t t o m b é m a l h e u r e u - a m e n t dans u-.i 
p u i ' s , e n tirant u n sceau d'eau. 

Ret iré t. e s p e u de t e m p s après fa c h u t e , i l 
avait c e s s é de vivre . 

Il l a i s se u n e v e u v e avec u n e fille de 17 
a n s . 

— D.ins la n u i t d u o au 6 courant , o n a 
trouvé une pairs de roues . n fer rt un e s s i e u , 
a i a e é s e a t r i v e t s d e s rai l - , s u r l a l i ^ n e de c h e 
m i n de fer &•; P icardie F landre , près de la 
s ta t ion de Gouzeauoourt . 

d s o i g e t s -valent et4 d é p o s é s là d a n s l e 
l u t év ident d 'amener u n déra i l l ement . H e u -
i tU4rine i , t i l . n'en a n e n él<t < t l 'obstacle a 
't'.- m i s e n p i è c e s -ans le moindre acc ident . 

On recherche a e l i v e m e n t l e s auteurs de ce t 
acte inqual i f iable . 

C.M.AIS. — S a m e d i , vers s ept h e u r e s d u 
soir , tout le quartier de la r u e N uve , à S a i n t -
Pi i -rre- lez-Calais , a été m i s e n é m o i • ar u n e 
tentat ive d'assass inat c u m m i s e au cafa t e n u 
en cet te rue par le s i e u r Gambier . 

L'auteur est un n o m m é Is idore Lamarre , 
dess inateur , âgé de 30 ans ; ce lui qu'i l a e s s a y é 
de tuer, e s t un de s e s c o m p a g n o n s , G e o r g e s 
Barton , â g é de 21 a n s . I l s é ta ient tous d e u x à 
a m ê m e table . Lamarre accusa i t Barton 
d'avoir c o m p r o m i s une j e u n e fille a v e c l a 
q u e l l e i l refusait d e se marier . 

Lamarre a déchargé d e u x lo i s s o n revo lver 
sur Barton sans l 'atteindre: p o i s , i l a j e t é 
s o n arme dans la sa l le de l ' es taminet et s 'est 
enfui . 

P l u s tard, il est a l lé s e cons t i tuer p r i s o n 
nier . 

S t e t - C I v î t ate 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 11 JUIN. 

Maria Dubois , rue d e l à L i m i t e cour d 'Hal lu in 
6. — J e a n Gruybeeck,"rue d ' A l m a c o u r GTi-
m o n o r e z 1. — A n g è l e B o u t r y , rue de S o u b i s e 
32. — B l a n c h e D e l n e s t e , rue de l 'Epéule 07. 
— Frédér ic D e c L r c q . rue d u F o n t e n o y c i té 
P l o u v i e r 4. — Marie B i a - i n o , rue d u B e a u , 
c h ê n e 13 . — J e a n V o u o o t e g h e m , g r a n d e R u e 
219 . — J o s e p h Uesru .naux , au P i l e . 

D u 12. — Paul Lec lerq , a u x S P o n t s 4. — 
Franço i s P a l t e c u w , rue de la Croix G u l - d e -
F o u r . — J o s e p h P a t t e c u w , rue de la Croix 
C u l - d e - F o u r . — Camil le E y s e r m a n s rue d'Ita
l ie . — A u g u s t e Lesaffre rue St . Laurent o i t é 
St . Franço i s . — Jean Bapt i s t e P i c a v e t , rue 
d u F r e s n o y . — F l o r e W o l i s , rue Travers ière 
c o u r A q u e t t e 42. — Henr i Dutores t , r u e d u 
c o i l é g e 159. — N o e m i e V a n p o u c k e , rue d u 
Bas»in 9. — Marie I l e n n i o n , r u e o u C o l l é g j 
79. 

DÉCLARATIONS D£ DKCBS DB l i JUIN. 
E m i l e Cousaert , 1 a n , rue d e l à Perche , -31 . — 
A l a i s e D e v o g e l e . 31 a n s , t i s s e r a n d , h o ; e l D i e u . 

D u 12. — Vita l J o o s s e n s , 1 a n , rue d e L i l e. 
cour l i er ton . — A n g é l i q u e Sa l i ère s , 5 8 a n s , 
m é n a g è r e , rue S t - A n d r é . 18. — A l e x a n d r i n e 
Trocquet . 39 a n s , s a n s profess ion , rue d ' Iu-
k e r m a h n , n6 . — Marie D e q u a e . 28 a n s , m é 
nagère , hô te l D i e u . — Constant in Al laer t , 49 
a n s . m é c a n i c i e n , rue d u M ° u i i n d e R o u b a i x . 
— J e a n - B a p t i s t e Rousse t , 85 a n s , t i s serand , 
rue N o t r e - D a m e , fort B-»yart. 

P U B L I C A T I O N S D E M A B I A G B S d u 11 j u i n . — A r 
thur Se ing ier , 26 a n s , fabricant , e t E u g é n i e 
Uebuiirne, 2(1 ans . s a n s profess ion . — J u i en 
V a n b r e u s s e l . 25 a n s , tal leur d'habits , e t Marie 
d é p e l , 30 a n s , t i s s e r a n d e . — V i c t o r Char l i e i .33 
»ns , tuenu;s ier .é t Cé l ine D e r o a b a i x , 3 8 a n s b o b . 
— J e a n Rosse l , 2 2 an$ , 'déboureur . e t J e a n r e 
Geiraers , 2 0 ans , s o i g n e u s e . — D é s i r é L a p i c , 
31 a n s , tr ieur de 'à iné , e t E u d ô x i e D e p r e z , 25 
a n s , sans- profess ion . — J e a n Martin, 26 a n s . 
déb^ureur , -et 4 iovte?Ue Lepoirtre, 26 a n s , 
jou nal ière . —r N o b e r t Conpiet , 28 a n s , fileur. 
et F é l i c i t é D e r o u b a i x , 40 a n s , journa l i ère . — 
E m i l e Le léu . 25 ans , t i s serand, e t Constance 
Uutertre 33 a. s . r e p a s s e u s e . — L o u i s V a n d e -
w ' . 4 e . 2 7 , 3 B S . rot ier , e t S o p h i e Fournier , 27 
ans , servante . — F e r d i n a n d H e r i n c k x , 29 ans . 
t i s serand, e t E leonore Bars , 31 a n s . ti>seran-
d e . — J e a n B a p t i s t - D e s m e t , 2 t a n s , t i sserand 
et E i s e . L e r o v , 21 a n s . tisserande. — Charles 
Lec lércq , 23 an% so ldat au - !'e r é g i m e n t de 
l igue , e t Marie D e s m a r q u o y , 24 ar s, c u i - i u i è -
r-. — Victor D u b r u c q , 29 a n s , a g e n t d V s s u -
n n c e s . et Marie Care t t ' . 2u a n s , s a n s profes
s i o n . — G u s t a v e Caudron , 49 ans , ver>bcateur 
t'O troi, e t A d o l p h i n e A m e e l s , 45 a n s c u i s i -

"ière . — L-vins Cordonnier , m mufacturicr , et 
J is p l i ine Morvan , s a n s p r o ' - s - - o u . — Alfred 
Flal iaut . 35 a n s , c l ief c e c u i s i n e , e t Mclani 
D e b u e n n e , 44 a n s , cafe t ière . 

M A R I A G B d u 10 j u i n . — A l p h o n s e Morte l -
m a n s , 27 a n s , jardinier , e t • . l é m e a c e D u q u e n -
n e , 2M an», c o û t a i i è r e . 

M A R I A G B » d u 12 j u i n . — N o é L y s , 31 a n s , 
d o m e s t i q u e , e t Marie. D-=lec l i se . 23 a n s , fille 
de cont iance . — Casimir Hout î l i * . 2tl a n s . 
savonnier , et Jul -e Guiot , 24 a n s , d é v i d e u s e . 
— Jean K i n d t , 29 ans , t i s s erand , e t Matb i l -
de D clercq,' 16 a n s , t i s s e r a n d e : - Charles 
V o n P a r v s , .Î6 a n s , et Cora l i e D e s r o u s s e a u x , 
30 a n s , p i q u r i è r e . — L é o n D u j a r d i n , 23 a n s , 
t i sserand, et J e a n n e Férs t , 22 a n s , t i s s e 
rande . 

K t a t - C i v i l d<- T a u r e a m r 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 11 j u i n . 

Victor L e p e r s , rue d u C a l f a i r e . — G u s t a v e 
Castel . a u B l a n c - ^ c e a u . — Pierre J a c o b , ru.-
F a m m e l a e r t . — Pau ine V e r b e c k e , m S t -
R o c h . — V i r g i n i e Scalbert . pe t i t sent ier d e 
R o u l i a i x . — A l e x a n d r e D e t o u r n a y , a u B l a n c -
Sceau . 

D É C L A R A T I O N S DB D É C È S d u 14 j u i n . — L a u -
rente D e e b e c q u e , s o i g n e u s e . 19 a n s 10 m o i s , 
r u e S t e - B a r b e . -— B a r b e D - t v o y e . é p o u s e de 
Pierre V e r m a u v o t , 72 a n s , Hôpi ta l -Civ i l . 

M A R I A G E S d u 14 j u i n . — J a c q u e s D e l p l a n -
q u e , b o u l a n g e r , 46 an=. rt F lorence I « p e r s , 
s a n s profess ion , 27 a n s . '—'Henri F r e m a u x , 
journa l i er , 22 ans . e t R o s i n e Sca lbert . c o u t u 
r ière , 21 ans . — Clov i s F l i p o , fileur, 31 a n s , 
e t Marie T u n n e l , ra t tacheuse , 27 a n s . 

LBTTRBS MORTUAIRES UT D'oSlT. t . I>»prt-
•xerta Alfred Heboux. — A v i s gratuit dr.ns 
1 es d e u x é d i t i o n s d u Journal de Roubaix, 
• .ans la Gazette de Tourcoing j o u r n a l qnot i 
dten) et dans la Vraie France, d e Li l l e . 

Caisse d'eparg-nr de K a a t b a i * 
Bulletin de la séance du 11 Juin 1S76. 

S o m m e s versée s par 220 déposant s , 
d o n t 28 n o u v e a u x . Fr . 2 6 . 9 6 4 . 7 5 

70 d e m a n d e s en r e m b o u r s e m e n t . 2 1 . 1 9 5 . 5 0 
L e s opérat ions d u m o i s de j u i n sont s u i v i e s 

par MM. A c h i l l e W i b a u x e t Paul D a z i n . 
d irec teurs . 

A V I S — I l n'y aura pas de s é a n c e d i m a n c h e 

Êrochain à causé de fa s o l e n n i t é de la F è t e -
>ieu. 

de qnelqae temps^j'ai JJOUJS lee yeux le 
compte-rendu de la séance du Conseil 
municipal du 31 mars dernier, relatif à 
l'ouverture d'une rue de la gare. Per
mettez-moi quelques observations à ce 
sujet. , _ 

Je dis d'abord : Qui n'entend Çu'une 
cloche n'<ntend qu'un son- Le rapport 
lu & la séance dit que, dans le projet 
n0 3, (direction de la rue de X'jfiipéranoe) 
la gare doit être établit J| îu t 50 c. 
au dessus du niveau de ta rue d«e l'^lma, 
que l'on n'y pourra avoir accès que par 
un escalier de 20 marches, que de plus, 
on devra y arriver par une pente.d» 33 
millimètres par mètre, sur une longueur 
de 80 mètres environ, il y a tàlïiêB*.cer-
tainement erreur. L'auteur du projet n'a 
pas dû faire sa rue en plusieurs pentes; 
en effet depuis le dépôt des sables jus
qu'aux halles des marchandises,éta
blissement des rails est de nlveaM 'ou 
presque de niveau. — Si doW*.#a^»a» 
projet n° 3, ou descend 3 m. 50 par des 
marches, c'est autant de pente en-qppiqs 
pour la rue depuis la rue Latérale jusir 
qu'à ta Grand'Placé, et puisqua le rap
port dit que la pente dans le nrojet n° 1 
Sirection de la rue de l'Avocat Ou projet 

oreau) sera de 15 ininWaètre* ^ d r 
mètre, cette pente se trouvera rédaite 
à 10 millimètres par mètre dans le projet 
n' 3. Premier avantagé, abordant en
suite l'examen de l'achat dri fonds de la 
rue, nous voyons dans îe projet rt* 3, 
englobant toute la rue actutelle de l'Es
pérance, une économie d'ae.hat de ter
rain de 5130 mètres carrés,-'superficie 
actuelle de la rue qu'il ne faut plus 
acquérir. C'est donc un sfcfeond avan
tage, sans parler de l'économie très-
importante que produira la canalisatioir : 
1° des eaux de la Lys; 2" du gaz; 3° de 
l'aqueduc, déjà établi dans cette rue 
entre la rue de l'Alouette et la rue de 
l'Hospice. ^ , _ 

Examinant ensuite les eorMtrdettiMs 
élevées sur ce parcours et desceMiut 
de la ru© Latérale- à la Graad'Plasa.aatis 
trouvons des constructions élevées sur 
des terrains appartenant aux hospices 
et au bureau de bienfaisance, construc
tions érigées pour la plupart avec, éco -
nomie et ayant relativenient peu d a ^ -
leur ; car, à vrai dire, après deux quirois 
constructions neuves, après lesli iyita-
lious autrefois occupées par la majson 
D -ziu-Motte et Pla, les filatures £ y i et 
Gheequière, puis la maison de M. 
Louis Glorieux", rue de"t*Hospice, toutes 
les autres constructions sont, comme je 
le disais, de peu de valeur. Si au cdà«-
traire, vous suivez la direction' du projet 
n" t, vous rencontrez d'abord rimeor-
Unte maison Dewitte et ses magasina, 
puis l'atelier de M. Bayàrt-CuvëTier, 
les ateliers et machines de la mai
son Louis Dérville et fil", et de l'àmre 
côté du squaie, les constructions rron 
moins importantes de MM. Loridaot 
frères, Charles François, RousSèjSix-
Remy, DesbarbieuxQiiesnoy, le maga
sin du marbrier, traversant la rue Na
tionale, vous démolissez la maison et 
les magasins Weuz, une grande partie 
de la filature César Scrépel, vous pre
nez en écharpe dans la rue de r Hospice, 
les maisons Paulin Richard, LOUAS DU» 
bar, Gilain-Watel, Farvacques; et dans 
la rue Nain, vous supprimez les dépen
dances et jardins des habitations 'Char
les Roussel et Eioy-Tou e monde pour 
arriver à de.boucb.er sur la Grand'Placé, 
comme au projet n" 3. 

Bien certainement, il y a encor* là 
une graude économie en faveur du pro
jet n* S. 

Dans le projet n* 1, il y a tout le 
fonds de rue à acquérir, sauf les traver
ses du square et des rues du Chemin-de-
Fer, Nationale et de l'Hospice ; car les 
autres rues sont des rues particulières 
dont le fonds n'appartient pas à la 
ville. • < 

Par conséquent, sans parler.de l'in
demnité à payer à la compagnie du che
min-de-fer du Nord pour* le déplacement 
de ses magasins, le projet n° 1 (rue de l'A
vocat), serait certainement plus onéreux 
que le projet n* 3, et présenterait de plus 
l'inconvénient d'un percement de biais, 
laissant aux terrains des formes trian
gulaires d'une mauvaise disposition; en 
outre il détruirait le seul jardin public 
que nous ayons en ville, et dont, quoi
qu'on dise, l'utilité est incontestable et 
qu'il f-iuurait certainement réédiûer ail
leurs. 

Quant anx évaluations faites dans ce 
rapport, je ne puis me permettre de les 
examiner en détail. Je le dis cependant 
ttès-?incèrement, files me paraissent 
bien au-dessous de la vérité. 

Je vous remercie à l'avance monsieur 
le rédacteur, de la publicité q ie -«eus 
voudrez bien donner i cette leltr» et Je 
vous prie de recevoir mes salutations 
sincères. Un lecteur. 

C O R R E S P < . < Û A N C E 
Ijes articles qui suivent, n'en'/cutent ni 

Vopimoi,, m la r.:n,t,,-is'if>iliti- du journal. 

L a r u e •!«- l a C a p e 

R o u b a i x , l é 1 4 j i i : i 1 8 7 f i . 
M o n s i e u r l e R . - d u - U - u r d t JoUr/ial 

de Roubaix 
' J e v i e n s r é . î l a m t - r dr- v o t r e i m p a r t i a 

l i t é l ' in^- ' - t io t i t- - P I I , % l e t t r d a n s l e s 
c o l o u u c - . d e v o u e j - j u r u a . . . 

R e n t r é à R o u b a i x a p r è s u n e a b s e n c e j 

— U n d o u l o u r e u x a c c i d e n t e s t arrivé , a v a n t -
h ier , v e r s 5 h e u r e s d u so ir à Gi l ly . U n e f e m m e 
e s t t o m b é e d u h a u t d 'un w a g o n b a s a n t part ie 
d'un train d e m a n œ u v r e . E l l e a été l i t t éra le 
m e n t c o u p é e e n d e u x . L a v i c t i m e la i s se d e u x 
enfants e n bas-Age . 

— V e n d r e d i m a t i n u n dép lorab le m a l h e u r 
e s t arrivé à L - u z e c h e z M. L e f e b v r e , b o u r g 
m e s t r e . 

Le n o m m é F r a n ç o i s Mart in , de V i e u x -
L e u z e , â g é de se ize a n s e n v i r o n , é ta i t d e s c e n 
d u d a n s u n e c i t erne à p u r i n e t travai l la i t p l a c é 
sur Une é c h e l l e . M. L e f - b v r e se trouvant o i n s 
la cour p r è s de l'orifice a d r e s s a i t d e t e m p s 
e n t e m p s l a paro le à l 'ouvr ier q u i l o i r é p o n 
dait 

N ' e n t e n d a n t p l u s d e brui t , M. Lefebvre 
parla d e n o u v e a u m a i s n e reçut p lus de r é 
p o n s e : ap el.-r '*i s e c o u r s e t descendre dfehs 
la fos se , c e fut t'a/fuire d 'un i n s t a n t , troa tard 
h é l a s 1 p o u r secour ir Mart in q u e l 'on trouva 
n o v é e t n e d o n n a n t p l u s s i g n e de v i e . L e s 
son a de M. l e d o c t e u r B l o n d e z , m a n d é e n 
t o u t b â t e , f oren t m u t i l e s . Martin é ta i t , d i t -
on é p i l e p t i q u a. ' 

On Ht d î n a l e Courrier de VEscaut : 
« L a c o n d a aua i iun d e s s i e u r s Fierleéta , 

B r o t d e r s e t K a e i p , professeurs a u c o l l è g e d e 
K a i n , à d i v e r s e s p e i n e s p o u r aflàir* de m œ u r s , 
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